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Le matériel 

Le foyer  

C’est l’endroit où sera conduit le feu de forge, on peut 
utiliser un ancien foyer de récupération acheté dans une 
brocante ou acquérir un foyer neuf. C’est une solution simple et 
rapide mais onéreuse : aux environs de 600 à 1000 �  pour une 
forge complète. On peut aussi décider d’en fabriquer un à partir 
de tôles, tubes et briques réfractaires. C’est la solution que j’ai 
adoptée pour mes trois forges : fixe à ventilation électrique, 
portative avec ventilateur manuel et forge d’animation 
médiévale munie d’un soufflet à double action. Pour la 
réalisation d’un petit foyer, il faut disposer d’une meuleuse, 
d’une perceuse, de limes et d’un poste à souder. Il faut aussi 
réunir les matériaux achetés neufs ou pris chez un récupérateur 
de vieux métaux : de la tôle, environ 50 cm de tuyau de 
chauffage de 5 à 6 cm de diamètre et de la cornière assez 
solide. Je découpe d’abord la tôle du fond de 1,5 à 2,5 m 
d’épaisseur d’environ 40 x 40 cm, puis trois côtés de 40 x 5 cm 
et enfin le quatrième côté ( celui qui supportera le ventilateur ) 
de 40 x 20 cm. 
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Je perce le trou central dans la tôle du fond au diamètre 
du tuyau d’arrivée d’air de la tuyère : entre 5 et 6 cm. Pour cela, 
je trace avec précision puis j’ébauche le trou avec une série de 
perçages tangents avec une mèche de 5 ou de 6 mm. Il suffit 
enfin de faire sauter le disque découpé à petits coups de 
marteau. Si les perçages ne sont pas assez rapprochés, on 
travaille à la lime. Limer le pourtour du trou jusqu’à ce que le 
tube pénètre en forçant légèrement. 

 
On pratique de la même façon pour le trou dans la tôle de 

côté du ventilateur. 
Pour préparer la tuyère on a besoin de deux tubes de 5 

cm de diamètre, l’un de 10 cm de long, l’autre de 20 cm. Dans 
le tuyau de 10 cm je pratique un trou d’un diamètre de 5 cm à 
1,5 cm d’une extrémité. J’assemble les deux à angle droit et je 
soude soigneusement. 
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Placer le tube de 10 cm dans le trou de la plaque du fond, 

il dépasse de 12 mm ; on le soude sur le pourtour et sur la tôle 
(la face qui deviendra le dessous). 

Enfiler le côté ventilation percé sur la tuyère, le souder 
ainsi que les trois autres côtés. 

Souder une tige filetée sur le tuyau vertical sur laquelle 
une plaque de tôle est boulonnée. Celle-ci, mobile, permettra 
de décendrer le foyer. 

Sur le dessus du tube vertical, souder ou boulonner une 
grille épaisse qui retiendra le charbon. 

Il ne reste plus qu’à souder quatre cornières qui serviront 
de pieds. 

L’intérieur du foyer sera revêtu de briques réfractaires de 
5 cm d’épaisseur posées sur un lit de ciment réfractaire pour 
une forge fixe ou sur du sable si on désire pouvoir alléger la 
forge pour la transporter. 
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Le ventilateur sera enfin boulonné sur le bâti. 
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La ventilation  

C’est elle qui, grâce à l’air qu’elle apporte, va activer le 
feu et permettre la chauffe de l’acier 

Les ventilateurs manuels d’occasion ou neufs sont très 
efficaces. Les anciens modèles doivent souvent être démontés 
pour un nettoyage complet, voire un remplacement des axes 
qui ont tendance à avoir un jeu excessif.  

Il faut les essayer et vérifier que les engrenages ne sont 
pas trop bruyants, que la roue du ventilateur n’a pas trop de 
jeu. 

La fabrication d’un soufflet double action est assez 
délicate et ne présente d’intérêt que si l’on forge dans le 
contexte d’animations médiévales. 

L’acquisition d’une ventilation électrique neuve est ce qu’il 
y a de mieux, mais elle est très onéreuse (entre 350 et 800 � ) et 
ne présente un réel intérêt que si l’on désire forger 
régulièrement ou si on veut pratiquer la soudure de trousses de 
damas. 

Une ventilation électrique de récupération « bricolée » 
fera souvent l’affaire, plusieurs possibilités s’offrent à nous : Un 
ancien ventilateur de chaudière au fioul sera très efficace à 
condition de démonter toute la partie brûleur. On pourra aussi 
se servir d’un ventilateur de chauffage de voiture mais 
l’utilisation de courant 12 V pose problème. Une autre solution 
simple consiste à utiliser un vieil aspirateur dont le tuyau sera 
branché sur la sortie d’air (à l’envers). Dans tous les cas il 
faudra ajouter un clapet de régulation d’arrivée d’air. 

Pour cela on perce le tuyau de sortie d’air, on découpe un 
disque de tôle, de bois ou de cuir au diamètre du tuyau sur 
lequel on fixe (soudure ou colle) un petit tube de diamètre 
intérieur égal au perçage. Il ne reste plus qu’à positionner le 
volet dans la sortie d’air, à glisser l’axe dans le petit tube et à 
riveter l’ensemble. 
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Le soufflet de forge à double action 

Je ne vais développer ici ni sa conception ni les calculs 
nécessaires à sa fabrication. Je donne simplement, à titre 
indicatif, les dimensions de celui que j’ai fabriqué pour mes 
animations médiévales (suite à l’observation d’anciens soufflets 
et à l’extrapolation de leurs dimensions).  

Les trois planchers sont en lame de parquet châtaignier 
de 22 mm d’épaisseur, les cuirs sont taillés dans du cuir fin 
tanné au chrome pour une plus grande longévité. Pour la 
finition, les cuirs sont passés à la graisse de sellerie et les 
parties en bois à l’huile de lin chaude. 

Plancher supérieur 

 
Plancher intermédiaire 

 


